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Dans l’ensemble de ce document, il est à noter que toute ressemblance avec des personnes connues 
seraient purement fortuites. Page 1 

 

La vie au bureau 
Analyse du baromètre social 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *  

Bienvenue au Cirque CNAM EP, Édition 2024 – 
Un Show Spectaculaire de Stress, Désillusion et 

Gestions Maladroites ! 
 

Mesdames, messieurs, approchez, installez-vous confortablement, 
et laissez-moi vous raconter l’histoire merveilleuse des agents du 
CNAM EP, protagonistes involontaires de la grande épopée 
administrative. Ce spectacle a tout : des acrobates de la charge de 
travail, des magiciens de la déconnexion impossible, et même 
quelques clowns, alias « les managers », qui jonglent 
maladroitement avec la reconnaissance et la rémunération. 
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Acte 1 : Le Trapèze de l’Equilibre Vie Pro-Perso… ou pas ! 

Imaginez un agent en équilibre précaire, les pieds sur un fil de vie 
privée et professionnelle. L’héroïne de cette acrobatie héroïque 
s’appelle Fatigue, et elle a beaucoup de partenaires de danse : 69 % 
de nos braves agents (surtout les femmes, bien sûr) peinent à se 
déconnecter du boulot. Et à chaque tentative de pause bien méritée, 
hop ! Un email urgent surgit comme un vilain diablotin de boîte.  

 
 

 
 
 

Acte 2 : Les Éléphants de la Charge de Travail 

C’est bien connu, les agents ne sont pas juste débordés, ils sont 
littéralement écrasés ! Un colossal 77 % des répondants blâment le 
manque de moyens humains. Les managers, de leur tour d’ivoire, 
brandissent les excuses comme des confettis : « Ah, la bureaucratie, 
c’est un peu comme un pachyderme en tutu. » 
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Acte 3 : Les Magiciens de l’Injustice Féminine 

Ouvrons la boîte à secrets et voilà : abracadabra ! Comme par magie, 
les femmes découvrent que leur rémunération reste un mystère plus 
opaque que le budget des frais de représentation. Mais elles ont au 

moins droit à l’illusion d’être écoutées. (Applaudissements !) 😐 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Acte 4 : Le Cirque des Changements… sans Filet de Sécurité ! 

Les agents oscillent entre le désespoir et le scepticisme. Des 
changements ? Oui, mais sans préparation, comme sauter du haut de 

Et bien ! l’EGALITE c’est 

de la magie, non ? 
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la structure sans parachute ! Si le dialogue social était un clown, il 
serait tristement silencieux, car ici, on parle de changement mais… 
chut, pas trop fort.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Finale : Le Numéro du Positif Inattendu 

Ne soyons pas trop durs. Nos agents sont aussi des magiciens du sens 
au travail ! Contribuer aux missions de service public, voilà qui les 
motive vraiment… entre deux burnouts ! (Ahem.) 

 

 

 

 

 

 

 

 

Changement 

Pour les nuls 

Changement 

Pour les nuls 

Charge 
excessive 
de travail 
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Rappel : À tous les spectateurs de cette fabuleuse organisation, 
souvenez-vous, il y a toujours de l’espoir… ou au moins un clown de 
plus pour détendre l’atmosphère. 

 

Voilà pour ce spectacle, et n’oubliez pas : le vrai numéro, c’est de 
garder son sourire même quand le chapiteau s’écroule ! 

 
 

CHRONOTIME 
* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *  

Le grand bazar de la migration de Chronophage 
Chronotime : On change tout, sans vraiment 

expliquer pourquoi ! 

Alors, mesdames et messieurs les agents, préparez vos casques de 
sécurité : la CNAM nous offre un nouveau spectacle de haute voltige 
bureaucratique. La version antique de notre bon vieux Chronogestor 
va tirer sa révérence, remplacée par une version plus moderne 
(enfin, on l’espère). Pourquoi ce changement ? Parce que même les 
dinosaures du logiciel ont droit à leur extinction ! 

Les points de vigilance : Ouvrez grand vos yeux ! 

 Maintien des fonctionnalités : On vous promet de ne pas 
perdre nos précieuses options, comme les circuits de 
validation de télétravail, mais il faudra tester, retester, et 
encore tester. (Parce que bon, on aime jouer avec nos nerfs.) 

 Migration technique : Pendant presque deux semaines de 
bascule, Chronotime sera hors service, et vous allez devoir 
consigner vos horaires dans un tableau Excel – comme à 
l’époque où Internet était une légende (qui parie que cela 
durera plus longtemps ?). 

 Erreurs possibles : Si des bugs surviennent (ce qui est 
inévitable), un plan d’urgence est prévu. Mais ne paniquez pas, 
hein ! On vous assure que tout ira bien… peut-être. 
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Les avantages : Un petit soupçon de positif ! 

 Ergonomie améliorée : On nous promet un look plus 
moderne et de nouvelles fonctionnalités. Finis les clics 
infernaux ? On verra… 

 Modules supplémentaires : Pour ceux qui aiment les 
rapports et les statistiques, un module « Time Report » est en 
préparation. Oui, votre rêve de tout traquer est enfin exaucé ! 

Les inconvénients : On ne rigole plus ! 

 Temps d’indisponibilité : Adieu la simplicité, bonjour la 
complexité ! 12 jours ouvrés (du 07 au 19) sans Chronotime, 
et tout un cirque pour gérer les horaires. Un vrai rêve. 

 Bug potentiel : Les expériences de nos camarades (coucou 
CPAM 69 et 83) nous ont bien montré que les soucis 
d’interfaçage ne sont pas un mythe. 

 Saisie manuelle : Pendant la migration, préparez-vous à 
ressusciter vos talents d’archiviste. Entre fichiers Excel et 
validation managériale par mail, c’est retour vers le futur, 
version RH. 

Ah, la douce ironie de la gestion des temps. On promet une version 
plus performante, mais on vous laisse jongler avec des données et 
des procédures sorties d’un manuel pour bureaucrates en détresse. 
Et cette migration, qui ressemble plus à un sketch (qui va nous 
coûter tellement cher, avec les évolutions à venir que Picsou en 
pleurerait) qu’à une avancée technologique, est la preuve qu’au fond, 
on nous aime dans le rôle des travailleurs-équilibristes… qui tentent 
désespérément de garder leur sourire. 

Voilà, avouez que ça sent la blague bien ficelée, mais qui rit encore ? 

 



7 

 

Langue de Vipère et fausses promesses 
* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *  

Inégalités salariales à la CNAM : Ou comment la 
magie de la rémunération transforme l’équité en 

illusion ! 

Amies, amis, prenez place pour ce fabuleux numéro d’illusionnistes, 
où les écarts de salaires entre hommes et femmes se transforment 
comme par enchantement... en injustice flagrante ! Accrochez-vous, 
car cette histoire est pleine de rebondissements aussi improbables 
qu’un manager se souciant de l’égalité professionnelle. 

Acte I : Le Grand Numéro des Catégories Imparables ! 

Ici, les employés ne sont pas tous logés à la même enseigne. D’un 
côté, les postes administratifs, où l’on trouve plus de 80 % de 
femmes, et de l’autre, les postes informatiques, plus rémunérateurs, 
où trônent... les hommes ! Boum ! La première inégalité surgit, et 
voilà qu’on se retrouve avec des coefficients de base où les hommes 
dominent, bien assis sur leurs gros salaires. C’est un peu comme si 
les femmes étaient invitées à un banquet... mais sans jamais passer 
le buffet. 

Acte II : Le Cirque des Coefficients et des Cadres Mal Lotis 

Vous pensiez qu’on en avait fini ? Pas du tout ! Chez les cadres, plus 
de la moitié des femmes se débattent dans les niveaux de bas 
coefficients, pendant que plus de 80% des hommes s’épanouissent 
fièrement dans les niveaux supérieurs. C’est un ascenseur social 
réservé à ceux qui portent la moustache, on dirait. Et le tout est 
enveloppé dans une belle formule : « Les écarts proviennent de la 
composition des catégories professionnelles ». Ah, cette 
composition, on la doit au maestro invisible de la discrimination 
systémique. 

Acte III : Les Cadres Supérieurs et le Show Final 

Et là, c’est le bouquet : même parmi les cadres supérieurs, les 
hommes continuent de dominer les niveaux de salaire les plus 
élevés. Petit quizz, d’après vous combien de femmes retrouvent-on 
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parmi les dix plus gros salaires ? si on met ce résultat en perspective 
avec le nombre de hauts managers femmes, on constate un écart si 
flagrant qu’il ferait pleurer une statue...  

Conclusion : Et si l’on se moquait bien de nous ? 

Mais bien sûr, on nous promet que tout cela est une question de 
structuration des effectifs et de coefficients. Comme si ce n’était pas 
une discrimination, mais un simple tour de passe-passe ! Et pendant 
que les explications s’envolent comme des confettis, les salaires, eux, 
restent... eh bien, magiquement inéquitables. Bref, on se moque bien 
de nous, mais avec une élégance toute bureaucratique. 

Et voilà, mesdames et messieurs, le grand spectacle des inégalités 
salariales continue, avec des femmes toujours à la poursuite d’un 
équilibre salarial... qui reste une illusion. Applaudissements ? Oui, 
mais à condition qu’ils soient payés à égalité ! 
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Grenoble, non au déménagement 
* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *  

Déménagement de Grenoble : Ou comment 
rendre le trajet au travail plus long et le bureau 

plus beau ! 

Chers agents de la CNAM de Grenoble, tenez-vous bien, car ce projet 
de relocalisation est un vrai feuilleton immobilier ! Tout commence 
avec une tour de bureaux actuelle si amiantée qu’elle pourrait 
figurer dans un documentaire d’horreur. Alors, on déménage… mais 
où ? Vers le nouveau siège de la CPAM, bien sûr, qui promet des 
bureaux tout beaux, tout neufs. Oui, avec des espaces smart office et 
des open spaces si modernes qu’on ne saura plus où poser notre café. 

Les Grands Défis : Version Bricole et Planning Serré 

Il faut savoir que ce déménagement ne se fera pas sans quelques 
embûches dignes d’une comédie. On parle de regrouper tout le 
monde : ELSM, CARSAT, et même le service café (ok, celui-là, c’est 
une blague). Le tout, orchestré par un planning jusqu’à 2031, avec 
des étapes plus longues que l’attente d’un TER en grève. 

Impacts sur les Trajets : Gare aux Transports ! 

Alors, pour ceux qui adorent la balade en voiture, vous allez être 
ravis : 65 % des agents viendront par leurs propres moyens, et pour 
33 % d’entre eux, le trajet sera presque une promenade de santé, 
vous aurez le temps de flâner dans les bouchons et d’écouter tout un 
CD de musique funky. Pour nos amis des transports en commun, 
préparez les plumes, car c’est 1 heure de plus par jour pour aller 
bosser. Une bonne occasion d’écrire un roman, non ? 

Surcoût et Emissions : L’Aventure TAG (et CO2) 

Et puis, il y a les frais de transport. Un abonnement mensuel à 66,4 
€, soit un peu plus de 13 euros à sortir chaque mois. Voilà un prix à 
payer pour se rapprocher du rêve ultime : être serré dans un tram 
bondé en hiver mais au moins vous aurez chaud car sur les sites, il 
fait un peu frais. Ajoutez à cela l’impact environnemental avec une 
hausse probable des déplacements en voiture, et on a un joli cocktail 
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d’émissions de CO2. On adore ! qui a dit que la Cnam est impliquée 
dans l’écologie ?  

Conclusion : On reste, ou on déménage ? 

Au final, la direction nous a gratifié d’un petit suspense digne d’une 
série Netflix. Mais surprise, surprise : ils ont annoncé que le site de 
Grenoble ne déménagera pas, pour l’instant, et pour ça, on peut dire 
merci... aux élus de la CGT de Grenoble !  

Applaudissons donc tous ensemble, et préparons-nous pour le 
prochain épisode du feuilleton CNAM ! Quel est le prochain site que 
la Cnam mettra, comme Valence, dans une cave ?  

 

Merci qui ?  
Merci la CGT ! 

 
 

 


